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Pas de commentaire 
~ Grandes Instances ~ 
8 min – 2 personnages 

 
Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 

 
 
Journaliste : Et nous nous retrouvons en direct, mesdames et messieurs, devant le tribunal 
d’où ne vont pas tarder à sortir les protagonistes de cette tragique histoire qui hante les médias 
depuis des semaines. Ah ! Mais les voilà qui sortent, j’aperçois l’officier de police à l’origine 
de l’arrestation, nous allons l’interroger, commissaire, bonjour, InfoTVDirectSpecial, 
quelques questions… 
Commissaire : Pas de commentaire. 
Journaliste : Alors ? Où en est l’affaire ? A-t-elle été jugée ? 
Commissaire : Pas de commentaire. 
Journaliste : Ah ! Elle n’est pas finie. Peut-on espérer une condamnation rapide et sévère 
comme tout le monde l’attend ? 
Commissaire : Laissez-moi passer, pas de commentaire, j’ai dit. 
Journaliste : Mesdames et messieurs, la tension est à son comble car l’affaire ne semble pas 
forcément prendre le dénouement que tout le monde attendait ou espérait. 
Commissaire : Mais je n’ai pas dit ça… 
Journaliste : Commissaire, vous, vous personnellement, êtes-vous convaincu de la culpabilité 
des accusés ? 
Commissaire : Pas de commentaire. 
Journaliste : Vous avez des doutes ! Ila des doutes, mesdames et messieurs, le commissaire à 
l’origine des arrestations avoue lui-même être maintenant dubitatif quant à la culpabilité réelle 
des suspects ! 
Commissaire : Mais ce n’est pas ce que j’ai dit. 
Journaliste : Retournement de situation, mesdames et messieurs ! Ce n’est pas ça, il est bel et 
bien convaincu de son fait ! Commissaire, souhaitez-vous la réclusion à perpétuité ? 
Commissaire : Pas de commentaire. 
Journaliste : L’affaire est entendu, mesdames et messieurs, le commissaire en charge de 
l’enquête souhaiterait un emprisonnement à vie. Seriez-vous prêt à demander le 
rétablissement de la peine de mort. 
Commissaire : Bon, ça va bien, pas de commentaire ! 
Journaliste : Oui, mesdames et messieurs ! Il n’en est pas fier mais il reconnaît qu’il faudrait 
rétablir la peine de mort ! 
Commissaire : Pas de commentaire, j’ai dit ! 
Journaliste : Et il réitère que ce n’est pas quelque chose dont il est particulièrement fier, vous 
êtes un homme bien, commissaire. 
Commissaire : Bon, ça va, laissez-moi passer ! 
Journaliste : Pouvez-vous nous en dire plus sur l’affaire ? 
Commissaire : Pas de commentaire. 
Journaliste : Est-ce bien la femme qui est à l’origine de tout ? 
Commissaire : Pas de commentaire ! 
Journaliste : Est-ce bien elle qui a échafaudé le plan ? 
Commissaire : Pas de commentaire !!! 
Journaliste : A-t-elle en effet manipulé son mari ? 
Commissaire : Pas… De… Commentaire ! 
Journaliste : Ont-il effectivement bénéficié d’une complicité extérieure ? 
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Commissaire : Pas de commentaire, je vous dis, vous êtes sourd ? 
Journaliste : Est-ce exact qu’ils n’en sont pas à leur premier coup d’essai ? 
Commissaire : Pas de commentaire ! Vous allez me laisser tranquille, oui ? 
Journaliste : Est-ce qu’on peut raisonnablement penser que le nombre de victimes est 
important ? 
Commissaire : Pasdecommentairepasdecommentairepasdecommentaire. 
Journaliste : Le complice qui est à l’extérieur peut-il, comme on le pense, continuer et 
sommes-nous toujours en danger ? 
Commissaire : PAS DE COMMENTAIRE ! 
Journaliste : C’est incroyable, mesdames et messieurs, le commissaire Teransson confirme 
que oui, la femme est bien l’instigatrice de tout le complot, qu’elle a manipulé son mari et un 
complice pour faire plus d’une dizaine de morts et que s’ils sont arrêtés, l’affaire n’est pas 
finie puisque le complice toujours libre risque de perpétrer de nouveaux crimes horribles dont 
nul n’est à l’abri. 
Commissaire : Mais enfin, j’ai juste dit pas de commentaire… 
Journaliste : Oui, nous savons tous que vous dites ça quand vous ne pouvez pas dire oui. 
Commissaire : Mais non ! 
Journaliste : Vous voyez, vous avez dire non… 
Commissaire : Mais pas de commentaire, ça veut dire oui, ça veut dire non, ça veut dire aller 
vous faire voir, ça veut tout dire ! 
Journaliste : Passons au sujet délicat. Est-il vrai que la police est impliquée dans l’affaire, 
non plus au niveau de l’enquête mais bien en tant que suspect ? 
Commissaire : Mais pourquoi vous m’en voulez comme ça ? 
Journaliste : Est-ce vrai ? 
Commissaire : Pas de commentaire… 
Journaliste : Incroyable, mesdames et messieurs ! 
Commissaire : Non, mais pas de commentaire qui veut dire pas de commentaire... 
Journaliste : La confirmation tombe à l’instant, la police est impliquée ! Est-on en droit de 
suspecter l’inspecteur Duverdin d’être en relation avec les accusés ? 
Commissaire : Bon, je ne dis plus rien. 
Journaliste : L’affaire n’est pas sûre mesdames et messieurs mais les forces de l’ordre ne 
sont pas à l’aise avec cette partie et nous pourrions bien comprendre que oui, l’inspecteur 
Duverdin est impliquée. 
Commissaire : Mais pas de commentaire, quoi… 
Journaliste : Oui, mesdames et messieurs, c’est officiel et de source sûre, l’inspecteur 
Duverdin est impliqué et serait à l’origine de l’enquête bâclée et de la disparition de preuves ! 
Commissaire : Mais c’est fou, ça… J’allais juste à ma voiture… 
Journaliste : Le dépit se lit sur le visage du commissaire Teransson, anéanti par la nouvelle, 
qui ne sait plus en qui croire, une dernière question, commissaire : est-il juste de penser que 
c’est bien l’inspecteur Duverdin qui est le complice du couple et qu’il doit être considéré 
comme dangereux. 
Commissaire : … 
Journaliste : Mesdames et messieurs, le commissaire se mure dans un silence aussi éloquent 
que douloureux : oui, la honte de la police est là, il ne peut plus s’exprimer, l’inspecteur 
Duverdin est complice, une info news en exclusivité ! 
Commissaire : Pas… Pas de… De commentaire, en fait… 
Journaliste : C’est incroyable, mesdames et messieurs, ça se confirme, méfiez-vous de 
l’inspecteur Duverdin qui est potentiellement TRES dangereux ! N’hésitez pas à vous 
barricader ou fuir si vous le voyez ! 
Commissaire : Mais vous êtes qui, vous… 
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Journaliste : Voilà les dernières informations. 
Commissaire : Vous me couperez ces idioties au montage, hein ? 
Journaliste : Nous étions en direct du tribunal de Rambouilly sur Noyeuse. 
Commissaire : En direct ? Comment ça, en direct ? 
Journaliste : Nous tenons à remercier le commissaire Teransson pour les précieuses 
informations qu’il nous a données… 
Commissaire : Non ! Eh ! Non, mais je n’ai rien dit, moi ! 
Journaliste : Nous vous rappelons dès que nous avons des nouvelles. Benoît Vachefer pour 
InfoTVDirectSpecial, merci ! 
Commissaire : Non mais eh ! C’est quoi ces blagues, j’avais dit pas de commentaires ! 
Journaliste : Excusez-moi, on bosse, là… Rappelle le studio, y’a l’avocat de la défense qui 
sort, on va l’interroger voir s’il confirme les dires du commissaire. 
Commissaire : Eh ! Non, mais attendez ! Je n’ai rien dit, moi !!! 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 
 


